
C’est un chantier qui aura fi-
nalement duré plus de six ans.
Les travaux en deux temps de ré-
novation du service des ur-
gences de l’hôpital Saint-Jo-
s e p h q u i a v a i e n t d é b u t é
en 2016, viennent de s’achever,
retardés par la crise sanitaire.
Un investissement de plus de
2,5 millions d’euros pour lequel
le département a participé à
plus de 675 000 ¤ .

Enfin, hier, en présence de
nombreux invités dont la prési-
dente du département, Martine
Vassal, et Jérôme Fabre, pré-
sident de la Compagnie Frui-
tière, "très grand soutien de la
fondation hôpital Saint-Jo-
seph", le voile a été levé sur cette
réalisation. En préambule, les
convives ont parcouru l’espace
derrière le maître de cérémonie,
Olivier Maurin, chef du service
des urgences adultes décou-
vrant ainsi un service qui oc-
cupe 1 000 m² où chaque zone a
été repensée pour faciliter la
prise en charge des patients et
les orienter.

"Sur l’étage dédié, la zone d’ac-
cueil a été réaménagée. Elle nous
sert de pilote pour mieux diriger

les patients, présente-t-il. À l’ar-
rière, "le poste médical avancé,
hérité de la médecine de guerre"
vient compléter ce dispositif
"premier contact avec le pa-
tient". Plus loin, sur le même ni-
veau, les salles de circuit court
et les box de déchocage, voués à
accueillir les cas graves.

"La proximité des médecins et
la fonctionnalité du parcours
offrent une plus grande fluidité,
a souligné l’urgentiste, heureux
d’avoir un outil performant qui
permet de "diminuer de 30 % la
durée moyenne de séjour pour
les patients en unité d’urgence."

Offrir un accueil et une prise
en charge dimensionnée, "c’est
le sens de notre action en réno-
vant cet espace, a déclaré An-
toine Dubout, le président de la
Fondation hôpital Saint-Jo-
seph. Il doit répondre aux défis
des urgences de ces dix pro-
chaines années. 90 personnes en
moyenne transitent chaque jour
par ce service." Un nombre qui
ne cesse d’augmenter comme
en attestent les chiffres avec
30 966 passages aux urgences
en 2021 contre 28 000 en 2017.

Florence COTTIN

PRÉSIDENCE● Chez LesRépublicains,Moraine soutient
Retailleau…À l’instar du secrétaire départemental LR Stéphane Le
Rudulier, Yves Moraine, conseiller municipal et vice-président du
Département, a choisi de soutenir Bruno Retailleau dans la course
à la présidence du parti Les Républicains. L’ancien maire des 6e-8e

accompagnera d’ailleurs le sénateur de Vendée lors de sa venue,
ce samedi, à La Ciotat, à l’occasion de la fête de rentrée de LR 13.
Où sont également attendus ses deux concurrents, Éric Ciotti et
Aurélien Pradié, ainsi que le président d’honneur de la fédération,
Jean-Claude Gaudin.

●…et auRN, Lelouis penche pourAliot. La seule députée RN de Mar-
seille a fait son choix : pour succéder à Marine Le Pen à la tête du
parti d’extrême droite, Gisèle Lelouis vote Louis Aliot. C’est ce
qu’elle a confié à l’occasion de la venue du maire de Perpignan,
samedi dernier, à Marseille.

ALLOCATION● AuDépartement, les communistes vent debout
contre l’expérimentation duRSA sous conditions. L’annonce, par
Martine Vassal, de la candidature du Département des
Bouches-du-Rhône pour expérimenter le RSA sous conditions (15
à 20 heures de travail par semaine), les conseillers départemen-
taux communistes ont vivement réagi. "Après la baisse des budgets
de la solidarité, la suppression des primes de Noël, le contrôle systé-
matisé renforcé des bénéficiaires, voilà qu’on va faire travailler les
personnes au RSA. Le mépris des pauvres c’est la devise de la majori-
té départementale car l’idée derrière c’est que ce sont tous des profi-
teurs !", dénoncent Audrey Garino, Magali Giorgetti et Gérard
Frau. Estimant qu’"on ne met pas assez de moyens sur l’insertion
dans le département ",ils font écho à la polémique déclenchée par
le patron du PCF, Fabien Roussel, ils estiment que "le travail ne se
paie pas avec des allocations mais avec un salaire et des droits. Ce
système dévalorise le travail et met en concurrence les bénéficiaires
du RSA et les salarié.e.s, notamment celles et ceux qui perçoivent les
plus bas salaires et travaillent à temps partiel".

Sy.P.

MÉDECINE GÉNÉRALE
SOSMédecins : 00491529152
Consultations : soirées23, av. Capi-
taine-Dessemond (7e)
00491529151

PHARMACIES DE NUIT
Du 10 au 16 septembre-
Centre-ville : Phie Rome Village,
183 rue de Rome (6e)
0 04 91 48 25 25
Secteur Nord : Phie du Bosphore,
44 bd du Bosphore (15e)
0 04 91 65 44 77

C’est une drôle d’inaugura-
tion qu’a célébrée mercredi le
préfet délégué pour l’égalité
des chances, Laurent Carrié. La
Préfecture, la Ville de Marseille
et la Métropole étaient tous pré-
sents au 2 place de la Préfec-
ture (6e) pour fêter ce que Uni-
cil, entreprise sociale pour l’ha-
bitat, revendique comme la pre-
mière agence commerciale en-
tièrement dédiée à l’accession
sociale en région Paca.

Une inauguration qui arrive
presque un an après son ouver-
ture effective, repoussée à
cause du Covid. Le délai a per-
mis au bailleur de tirer les
conclusions d’un an d’exer-
cice. Et le bilan est prometteur
selon Unicil qui se félicite
d’avoir facilité l’accès à la pro-
priété des ménages à revenus
modestes avec des prix infé-

rieurs à 20 % de ceux du mar-
ché. "C’est une réussite impor-
tante. La propriété connaît une
folle envolée des prix ce qui
rend encore plus difficile l’accès
à la propriété pour les ménages,
d’autant plus dans un contexte
où les banques freinent l’octroie
de prêts. En un an notre agence
a permis la vente de 308 habita-
tions à loyer modéré et une cen-
taine d’accessions sociale dans
des logements neufs ",applaudit
Eric Pinatel, directeur général
d’Unicil.

Avec cette agence, le bailleur
veut proposer un guichet
unique du logement social à
Marseille en offrant aussi bien
les services d’une agence com-
merciale que ceux d’un syndic
solidaire. "Nous voulons profes-
sionnaliser ce qui est ailleurs de
l’ordre de l’accessoire. L’objectif

est de pérenniser des coproprié-
tés pour freiner la précarisation
et le développement de l’habitat
indigne", poursuit Eric Pinatel.

L’inauguration en grande
pompe du local de 500 m² en
plein centre-ville a été l’occa-
sion pour les pouvoirs publics
de répéter l’urgence en la ma-
tière.

La Ville de Marseille, repré-
sentée par le maire des 6e et 8e

arrondissements Pierre Benar-
roche, a tenu à saluer une "ini-
tiative nécessaire allant au plus
près des Marseillais qui n’ont
pas accès à la propriété alors
que la ville connaît une crise du
logement d’une extraordinaire
importance ".Selon l’élu, plus
de 40 000 demandeurs de loge-
ment social seraient en attente
à Marseille.

Iounès DISDIER

R ien n’est trop difficile
p o u r l a j e u n e s s e . "
Peut-être la Ville de Mar-

seille s’est-elle inspirée des
mots de Socrate en créant le
premier conseil municipal des
jeunes (CMJ). En juillet der-
nier, 16 binômes paritaires,
dont les membres sont âgés de
14 à 18 ans ont été élus afin de
représenter leurs arrondisse-
ments. Dans ce cadre, la muni-
cipalité organisait hier la pre-
mière assemblée plénière du
conseil municipal des jeunes à
l’espace Villeneuve Bargemon
(2e). En présence de nombreux
élus, le maire (DVG) de Mar-
seille, Benoît Payan a remis les
écharpes bleu et blanches aux

32 nouveaux conseillers muni-
cipaux. Dans la foulée, les
jeunes élus ont signé une
charte pour symboliser leur en-
gagement de conseiller munici-
pal.

Au sein du CMJ, les politi-
ciens en herbe auront l’oppor-
tunité de faire valoir leurs avis,
de porter des projets et de pro-
poser des solutions sur un
large éventail de thématiques
comme l’environnement, la
santé, le sport, les médias ou
encore le patrimoine. Cette ins-
tance de dialogue vise à valori-
ser la parole de la nouvelle gé-
nération. "Ils ont des choses à

dire et à raconter, relève Benoît
Payan. C’est un endroit où on
décide de certaines choses im-
portantes qui concernent leurs
générations. Ils vont nous ap-
porter tout ce que la jeunesse
peut nous apporter, sur des su-
jets auxquels on ne pense pas
forcément", indique-t-il.

Chaque mois, des réunions
seront organisées avec notam-
ment Hedi Ramdane, adjoint
chargé de la jeunesse afin de re-
venir sur l’avancée des projets,
et pour mettre à contribution
le budget de 50 000¤ alloué au
CMJ. Des moyens mis à la dis-
position des jeunes qui ont sé-

duit les principaux intéressés.
"Je voulais m’investir pour amé-
liorer la ville, déclare Hamza
Krinb, élu dans le 7e secteur.
Quand j’ai vu ce projet, je me
suis dit que c’était parfait. On a
un pouvoir qui n’est pas gigan-
tesque, mais c’est largement suf-
fisant pour notre âge. " Un senti-
ment partagé par ses collègues
d’hémicycle à l’image de Na-
t h a n B e n y a m i n e , â g é d e
15 ans. "Cela me permet de me-
ner des projets dans mon sec-
teur et pouvoir m’impliquer à
mon échelle", confie-t-il. Mal-
gré leur jeune âge, certains ont
d’ores et déjà ciblé leurs sujets

de prédilection. C’est le cas de
Nesrine Aribi, élue dans le 2e

secteur qui noue de belles am-
bitions. "Je veux qu’on s’inté-
resse aux jeunes, afin qu’ils
puissent décrocher des emplois
valorisants et qu’on les intègre
dans la société et par le sport".
Les premières échéances ap-
prochent à grand pas pour les
32 jeunes conseillers munici-
paux. Le 8 octobre, une forma-
tion des nouveaux élus est pré-
vue sur l’île du Frioul avec en
ligne de mire Bruxelles, et une
visite potentielle au Parlement
européen en fin d’année.

Lorenzo HASNI

LESGARDES

LOGEMENT

Unicil inaugure une agence
dédiée à l’accession sociale

Une jeunesse responsabilisée
sur les questions politiques
La Ville de Marseille a mis en place un conseil municipal des jeunes (CMJ)

LES ÉCHOS POLITIQUES

Le nouveau service de l’établissement de santé a été inauguré ce
matin. / PHOTO VALÉRIE VREL

Marseille
HÔPITAL SAINT-JOSEPH

Le nouveau parcours
de santé des urgences

Le préfét Laurent Carrié a inauguré les lieux aux côtés des cadres d’Unicil et d’élus de la Ville
et de la Métropole. / PHOTO I.D.

En présence de plusieurs élus, le maire Benoît Payan, a remis les écharpes bleu et blanches aux 32
jeunes élus du conseil municipal des jeunes (CMJ). / PHOTO VALERIE VREL

PANNESAUTO

Enstations, ilyavait
del’eaudans l’essence
Des pannes en pagaille d’auto-
mobilistes ayant fait le plein
lundi de SP 95 dans des stations
Esso de la ville avaient lancé
l’alerte. Les analyses ont rendu
leur verdict, c’est bien un mé-
lange d’eau dans le carburant
qui a provoqué l’incident selon
l’entreprise. Des enquêtes sont
menées sur le site de charge-
ment de Fos-sur-Mer pour
connaître les causes exactes du
cocktail fatal pour le moteur de
dizaines d’automobilistes de-
puis lundi. L’entreprise Esso
"présente ses excuses" aux usa-
gers et promet de revenir au-
près d’eux lorsque toutes les
analyses auront été faites. Af-
faire à suivre.

50000
C’est le budget mis à la
disposition du conseil
municipal des jeunes.
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